
Bien rentabiliser sa cocoteraie en y  
associant le bananier plantain (Musa sp)

Introduction 
 
Le cocotier est la principale culture de rente des populations du littoral ivoirien. Cependant, cette culture pérenne  
autrefois pratiquée de façon extensive, soumet les nuciculteurs à 03 à 04 ans d’attentes au moins avant la première 
récolte de noix. Aussi, la pression foncière au littoral, il n’existe plus de grandes surfaces pour la création ou la  
replantation des cocoteraies. Ces contraintes (précocité de production et pression foncière) imposent d’améliorer le 
système de culture du cocotier. Ainsi, la diffusion de la technique agroforestière qu’est l’association culturale 
cocotier/plantain auprès des communautés du littoral est une alternative pour améliorer la rentabilité dans les  
cocoteraies. La banane plantain, beaucoup consommée en Côte d’Ivoire, plantée dans les interlignes de cocotier  
permet aux producteurs d’avoir des revenus substantiels avant ses premières récoltes de noix de coco et même plus 
tard. La présente fiche technique montre les différentes étapes pour réussir l’association cocotier-bananier plantain 
sur les sables tertiaires du littoral ivoirien. 

Matériel et méthodes 
Conditions pour réussir l’association cocotier-bana-
nier plantain 
Choix du matériel végétal : 
• Cocotier (Cocos nucifera) : les hybrides de cocotier per-

formants PB113+ ou PB 121+ (Figure 1), avec un rende-
ment de 4,5 à 6 t.ha-1.an-1, de précocité 3 à 4 ans sont 
utilisés ;  
• Bananier plantain (Musa sp) : des rejets baïonnettes 
d’au moins 60 cm de longueur de bananier PITA 3 ou 
Corne 1 ou d’autres variétés (Figure 2) sont utilisées. 

Figure 1 : Plants de cocotier hybride PB 113+ 
(a) et PB 121 + (b) en sac

Figure 2 : Rejets baïonnettes de bananier PITA 3 
(a) et Corne 1 (b).
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Planting 
 
• Cocotier hybride PB 113+ ou PB 121 + 
 
Le planting est réalisé au début de la grande saison des 
pluies (première décade de mai). Une semaine avant la 
mise en terre des plants et tôt le matin dans le sol humide 
où il faut verser une solution de Cypercal (cyperméthrine 
à 10 ml/l) dans les trous de 40 cm x 40 cm x 40 cm prévus 
à cet effet. Le sol sorti après la trouaison doit être tassé 
tout autour des plants de sorte à y créer une cuvette pour 
retenir l’eau de pluie. La densité de plantation est de 160 
arbres par hectare, soit 8,5 m entre deux pieds de  
cocotiers sur la même ligne et 7,35 m entre deux lignes 
de cocotiers. 
 

• Bananier 
 
Les interlignes de jeunes plants de cocotier doivent être 
nettoyées pour implanter les lignes de plantains qui ont 
un cycle de 10 à 12 mois. Entre deux lignes de cocotiers 
sont implantées deux lignes de bananiers. En début de 
grande saison des pluies, au même moment que les  
cocotiers ou en début de petite saison de pluie pour  
minimiser la charge de travail, les rejets sont plantés à 2 
m sur la même ligne, dans des trous de 40 cm x 40 cm x 
40 cm. La densité de plantation des rejets est de 1 110 
pieds par hectare contre 1 667 à 2500 pieds en  
monoculture de bananier. Les lignes et pieds de bananier 
sont séparées de 2 m et entre une ligne de cocotiers et 
une ligne de bananiers, il y’a 2,7 m (Figure 3). 
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Figure 3 : a,b : 02 lignes de plantains entre 02 lignes de cocotiers - a1 et a2 : lignes de cocotier ; b1 et b2 : 
lignes de bananier. c : 2 m entre 02 lignes de plantains, d : 2,7 m entre 01 ligne de cocotier et 01 ligne de 

plantain.
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Entretien  
Fertilisation 
 
• Nutrition minérale des plants de cocotiers ou fertilisation 
du sol au pied des cocotiers. 
L’apport de fumure sur le cocotier se fait en période de 
faible pluviosité (avril et septembre). Les fumures  
chimiques généralement appliquées sur le cocotier en 

Côte d’Ivoire sont l’urée à 46 % d’azote, le super  
phosphate simple à 18 % de P2O5, le chlorure de  
potassium à 60 % de K2O et la kiesérite à 28 % de MgO. 
Elles doivent préférentiellement être apportées aux  
cocotiers au cours des 3 à 4 premières années de culture. 
Sur les cocotiers en production, le phosphate n’est pas 
nécessaire (Tableau I).  

Engrais Année 0 Année 1 Année 2 Année 3 Année 4

Urée (kg) 0,2 0,3 0,4 0,5 0,75
Super phosphate Simple(kg) 0,2 0,4 0,5 0,5 -

Chlorure de Potassium (kg) 0,4 0.6 1,5 2 2,4

Kiésérite (kg) 0,2 0,4 1 1 1

Tableau I : Barème de fumure du cocotier durant les cinq premières années

• Fertilisation organique du sol au pied des cocotiers  
Le tourteau de coprah qui contient 4,51 % de N, 0,61 % 
de P, 2,28 % de K et 0,32 % de Mg est utilisé comme fu-
mure organique et épandu autour des cocotiers à 1 kg 
pour les jeunes plants et 20 kg pour les cocotiers en 
production. 
 
• Nutrition minérale des pieds de plantain ou  
fertilisation du sol au pied des plantains 
A la plantation, 150 à 300 g/plant de dolomie sont appli-
qués. Sont également appliqués, 35 g/plant d’urée (4 à 
6 apports), 50 g/plant de sulfate d’ammoniaque (2 ap-
ports), 400 g/plant de chlorure de potassium (2 à 3 ap-
ports) et 100 g/plant de NPK (20-10-10, 1 à 3 mois 
après plantation) 
 
• Fertilisation organique du sol au pied des bananiers 
plantains 
Lorsque les rejets de plantain se sont bien enracinés 

dans le sol (3 à 4 mois après planting ou stade 4 à 6 
feuilles), on leur applique autour du pied (40 à 50 cm de 
rayon) 10 kg de compost de fiente de poules pondeuses 
contenant 3,25 % de N, 2,01 % de P et 2,52 % de K en 
début ou en fin de saison de pluie (Figure 4). 

Figure 4 : Application de  
fumure organique (compost 

de fientes de poules  
pondeuses) autour du  

bananier
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Irrigation des plants 
• Cocotiers 
Le planting des jeunes plants de cocotiers hybrides se fait 
en début de saison de pluies pour bénéficier amplement 
de la pluviométrie. En cas de longue période de séche-
resse, pour éviter de perdre les plants, il faut les arroser 
avec 5 L.plant-1 d’eau tous les deux jours.  
 
• Bananiers 
La nappe souterraine dans la zone du littorale étant de 
type aquifère, l’eau peut être facilement obtenue à partir 
de 3 à 4 m de profondeur. Vue la grande capacité de 
 ressuyage des sols sableux, il est recommandé d’arroser 
les jeunes plants de bananiers plantains tôt le matin avec 
un débit d’eau de 10-15 L.jr-1.plant-1 en saison sèche.  
Désherbage et lutte contre les ravageurs et maladies 
 
• Cocotier 
- Rabattre toute la végétation trois fois par an en planta-
tions adultes et au moins quatre fois par an dans les 
cultures de moins de quatre ans. Couper la végétation au-
tour des cocotiers en dessinant des ronds d’au moins  
2 m de diamètre. 
- En replantation, ramasser les larves de Oryctès en  
fouillant les vieux stipes en décomposition pour extirper 
les adultes dans les galeries avec un crochet. Capturer 
en masse les adultes de Oryctes en utilisant des pièges 

à phéromone. Capturer les adultes de Rynchophore en 
les piégeant dans un sceau contenant de la phéromone 
et des tissus frais de cocotier. Utiliser les plantes  
colonisées naturellement par les oecophylles pour  
coloniser la couronne des cocotiers afin de combattre la 
punaise Pseudotheraptus spp. Les arbres malades de 
Phytophthora katsurae sont traités avec 10 g de  
phosétyl-al par arbre ou à l’acide phosphoreux (5 g par 
arbre). 
 
•  Bananier 
- Faire un effeuillage mensuel en vue de réduire au 
maximum les risques liés aux maladies foliaires pouvant 
conduire à la mort du plant ou impacter négativement la 
production.  
- Remonter les cuvettes autour des plants 2 à 3 fois au 
cours du cycle pour retenir l’eau d’irrigation ou de pluie.  
- Des sarclages le long des lignes sont nécessaires 
pour garantir le bon développement des plants.  
- Utiliser du Cypercal (10 ml/l), Furadan (Carbofuran) et 
du Régent 2G (Fipronil) pour protéger le bananier 
contre les ravageurs du bananier.  
 
Tuteurage  
Dès la floraison c’est-à-dire 9 à 10 mois après plantation, 
placer des fourches verticalement pour soutenir les  
bananiers et garantir une bonne récolte (Figure 5). 

Figure 5 : Tuteurage de bananier à l’aide de fourches de bois

Récolte 
La récolte intervient un an après la mise en terre des rejets. 
La coupe des régimes se fait au stade banane verte,  
correspondant au noircissement de l’apex, des doigts  
(Figure 6).  
 
Résultats et implications 
 
Au bout de deux cycles consécutifs de plantain dans les  
interlignes de cocotier, une baisse de l’acidité du sol est 
constatée. Aussi, les rapports C/N du sol où les plantains 
sont fertilisés avec 10 t/ha de fiente de pondeuse indiquent-
ils une minéralisation normale de la matière organique, dans 
les profondeurs 0-20 et 20-40 cm. Les rendements en  
bananes plantains avoisinent 10 t/ha pour la variété PITA 3 
et 7 t/ha pour la variété Corne 1 pour des rendements 
moyens variant de 12 à 25 t/ha en monoculture de bananier 
plantain. 

Figure 6 : Récolte de régimes de banane ;  
a : PITA 3 ; b : Corne 1

a b



Bien rentabiliser sa cocoteraie en y associant le bananier plantain (Musa sp)

Conclusion  
 
Bien que les sols tertiaires du littoral en Côte d’Ivoire soient majoritairement sableux et pauvres en éléments minéraux, 
la culture du bananier plantain dans les interlignes de cocotier est possible en présence d’eau, de fumure organique 
et d’un minimum d’entretien phytosanitaire. Les bananes obtenues sont une plus-value pour le nuciculteur et peuvent 
servir à la vente ou à l’autoconsommation. 

                                                                                                                                                                                                             ©  CNRA 2025 
Auteurs :  Lekadou t.t., coffi p. M. J., ochou g. E. C., n’guetta a., traore s., yao saraka d. M., agoh c., kablan l. 
Comité de validation: Allou K. Diézou Evelyne Maurelle, Da costa Kouassi, Lekadou T. Thierry, Aby N’Goran, Koffi Camile 
Réalisation : Direction de la Recherche et de l’Innovation – Service Publications et Informations Scientifiques  
01 BP 1740 Abidjan 01, Côte d’Ivoire - Tél. : (225) 27 22 48 96 24 - E-mail : info@cnra.ci 


